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Introduction
 
   Bienvenue dans le monde de la rédaction web ! 
 
   Au gré de nos expériences, nous avons compris quelques petites choses sur l’écriture pour le web, qu’il s’agisse d’articles de blogs, d’ebooks, ou de newsletters... Pour beaucoup d’entre vous, prendre la plume sur Internet est un tout nouvel exercice. Prendre la plume tout court d’ailleurs, peut-être. Conseils de bon sens et bonnes pratiques sont donc là pour vous aider à “écrire pour le web”. 
 
   Mais d’abord, qu’est-ce que c’est, “écrire pour le web” ? C’est écrire pour une façon bien spécifique de “consommer des contenus”. Prenez deux secondes pour réfléchir à la manière dont vous, vous lisez sur Internet. En général, c’est au bureau ou chez vous, ou encore dans les transports en commun, sur votre smartphone, mais souvent de manière rapide. À ce sujet, la plupart du temps, vous ne lisez pas vraiment : vous scannez le texte pour en tirer les informations les plus importantes. Notre œil est tellement exercé qu’il met en moyenne 3/10e de secondes pour “scanner” un écran et en retirer les informations principales... Paradoxalement, on sait qu’un lecteur lit en moyenne 25% moins rapidement sur internet que sur papier dès qu’il s’agit de comprendre en détails un texte un peu dense.
 
   Qu’on le veuille ou non, donc, la lecture sur le web (ou le mobile) est une lecture rapide. A tel point que cela demande une nouvelle forme de rédaction, qui n’a rien à voir avec l’écriture sur papier. Et cette nouvelle forme d’écriture est aujourd’hui ouverte à tous.
 
   Lorsque j’ai commencé à écrire sur le web, en 1999, avant même que le terme de “blog” soit connu et surtout sans les moyens de diffusion actuels. Je n’avais pas connaissance des règles de la rédaction “classique”. Cela m’a permis d’écrire sans peur d’être jugé, et sans reproduire en ligne des méthodes venues du papier. Au fil du temps, j’ai mieux compris les règles (non écrites, celles-ci) qui font que non seulement on écrit des textes qui donnent envie d’être lus, mais surtout que l’on arrive à le faire dans la durée, et malgré des emplois du temps toujours plus chargés. 
 
   De cette expérience de simple blogueur, mainte fois renouvelée au gré de mes expériences professionnelles, est né cet ebook : Ecrire pour le web. Avec les équipes d’Invox, nous avons compilé ici tous nos conseils au sujet de la rédaction web. Mais si vous devez vous souvenir d’une règle, c’est celle-ci : il n’y a pas réellement de règles. Certes, il y a des méthodes qui marchent, selon les cas, d’autres moins fiables, et avec un peu d’expérience et d’application, il est possible de vite éviter les écueils classiques. Et surtout de prendre plaisir à la création de contenus pour le web. Le secret ? Il est simple : lancez-vous dans le grand bain, acceptez de créer du contenu et de le partager à d’autres personnes, sans chercher à faire parfait du premier coup !
 
   Ce que nous vous livrons ici, c’est donc simplement le fruit de plusieurs milliers d’articles de blog, de centaines de newsletters et de plusieurs dizaines d’ebooks rédigés depuis bientôt 15 ans. Ces conseils, que nous avons voulus pratiques, ne s’appliqueront sans doute pas tous à votre activité, à vos sujets de prédilection, à votre relation avec un clavier et une feuille blanche. Ils sont sans doute perfectibles. Et sûrement pas gravés dans le marbre, figés dans le temps. Mais nous pensons qu’il y a tout ici pour vous aider à vous y mettre et à créer vos premiers contenus !
 
   Pour continuer la discussion et les échanges, et retrouver d’autres conseils, n’hésitez pas à nous rejoindre sur http://www.invox.fr. 
 
   Et d’ici là, bonne lecture, et bien sûr bonne écriture !
 
   Guilhem Bertholet
 
   
  
 

À propos de l’auteur
 
   Tombé dans la marmite des contenus dès 99 avec les ancêtres des blogs, Guilhem Bertholet a fondé et dirige Invox, agence de Content Marketing.
 
   Après des expériences d’entrepreneur, il travaille au marketing chez Microsoft puis dirige l’incubateur HEC durant 3 ans. Il blogue sur guilhembertholet.com (plus gros site sur la création d’entreprise) et a lancé WeLoveSaaS, le magazine n°1 sur les logiciels SaaS.
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À propos d’Invox
 
   Créé par des blogueurs et journalistes, Invox vous aide à créer votre média, 
à accoucher de vos contenus et à les transformer en leads qualifiés. 
 
   Le content marketing consiste à créer et à diffuser des contenus – informations qualitatives et pertinentes – de nature à intéresser actuels et potentiels clients d’une entreprise. 
 
   En offrant des contenus de valeurs, on favorise la prise de décision des lecteurs potentiels, augmente la crédibilité et l’expertise des auteurs, et développe la loyauté envers la marque.
 
    
 
   


  
 

Avant de commencer...
 
   Rédiger un bon article ne prend pas forcément beaucoup de temps, si l’on accepte une part de lâcher-prise, que l’on suit une petite routine, et que l’on met ses chances de son côté. Voilà quelques astuces de vieux briscards du web...
 
    Ne pas voir trop gros, tout de suite
 
   Hey, pas de panique ! On ne vous demande pas d’écrire un futur best-seller, une encyclopédie, ou une table des lois qui changera le cours de l’humanité (ni d’écrire l’Humanité, d’ailleurs :) ). Un article, c’est un article : quelques lignes de texte qui éclairent un sujet. En réalité, vous allez être surpris(e) de la rapidité qu’il peut y avoir à en écrire un... Ne vous mettez donc pas de pression, surtout s’il s’agit de vos premiers écrits : on s’améliore vite, et l’on n’est jamais totalement ridicule lorsque l’on accepte de faire partie des 1% des internautes qui créent des contenus !
 
    Ne pas chercher à faire parfait
 
   Non seulement, il ne faut pas voir trop grand ou gros, mais il ne faut pas non plus se dire que l’on va envoyer quelque chose de parfait sur Internet : la perfection, en création de contenus web, n’existe pas vraiment. L’important est d’apporter une information intéressante et utile au lecteur, tant pis si l’on ne s’approche pas d’un Prix Nobel de Littérature. Là encore donc, pas de pression non nécessaire !
 
    Oublier que l’on sera lu : écrire pour écrire
 
   Face à votre écran, vous êtes en réalité face à vous-même. Ne pensez pas aux hordes de fans qui vont vous lire, tâchez simplement de mettre en lettres les pensées qui sont dans votre tête. En écrivant simplement, sans chercher à faire de la littérature ou un gros pavé, et en donnant votre avis, vous ne devriez avoir aucun risque de faute de goût. Donc, mettez-vous en position d’écrire, et seulement d’écrire. C’est la première étape et la seule, d’ailleurs, importante !
 
    On n’est pas jugé sur un seul article
 
   Vous êtes parti pour durer, qu’on se le dise ! Une stratégie de contenus sur le web, qu’elle soit en vue de génération de leads commerciaux, pour montrer votre expertise, attirer les journalistes à vous, ou contribuer à vous faire inviter à tout un tas de conférences ou d’événements, ne marche que dans la durée, sur le long terme. Et c’est bien parce que régulièrement vous apporterez des informations que vous serez suivi, lu, “cru”. En aucun cas vos lecteurs ne liront votre article comme une dictée ou une dissertation, recherchant la moindre faute ou manque d’articulation logique ! Ils ne sont tout simplement pas profs (hormis bien sûr le cas où vous créez un magazine sur l’orthographe, là il faudra faire des efforts !).
 
    Se donner une contrainte de temps
 
   Nous manquons tous de temps, et lorsque l’on en vient à vouloir créer du contenu, cela peut être 1. chronophage et 2. passer en tout dernier après toutes les autres choses que l’on a de plus urgentes !
 
   Une bonne manière d’éviter cet écueil, c’est d’écrire en temps limité. Par exemple, mettez-vous un timer pendant 30 minutes : à la fin de ce temps, vous devrez avoir fini votre article, et être prêt à le publier. Vous verrez que la “deadline” très courte pousse à la concision (toujours très appréciable en écriture pour le web), et permet de se focaliser vraiment sur la tâche à accomplir.
 
    Commencer à écrire avec déjà les idées en tête
 
   Avant même de toucher à votre clavier, vous pouvez jeter sur un bout de papier les quelques grands points que vous allez aborder dans votre article : le titre, quelques éléments à ne pas oublier, l’organisation des parties s’il y en a plusieurs, un exemple, un lien vers une bonne source d’information, une citation... Avec la plupart des éléments déjà connus, la partie rédaction ira relativement vite !
 
   


  
 

Euh... oui, mais... quoi écrire ?
 
   Ah ! Le fameux syndrome de la feuille blanche :)
 
   Mettez-vous bien en tête que des sujets, vous en avez des milliers à portée de vous ! Et que, vraiment, il ne faut pas penser que le sujet doit être exceptionnel pour donner un article exceptionnel. D’après nos expériences chez Invox, tout est prétexte à faire un article : il suffit vraiment d’y croire et de se lancer ! Mais si vous peinez encore à commencer, voilà quelques astuces...
 
    Vous avez déjà tout ce qu’il faut pour débuter !
 
   Regardez dans votre boite mail l’une des dernières questions que l’on vous ai posée sur votre business (ça marche aussi pour des discussions verbales !) : il y a fort à parier que vous teniez là un sujet ! De manière plus générale, beaucoup des informations que vous traitez quotidiennement intéressent potentiellement vos lecteurs. Alors nous vous proposons un petit exercice : prenez une feuille de papier, faites deux colonnes, et numérotez 50 points (soit 25 par colonne :) ). Voilà, vous n’avez plus qu’à lister vos 50 premiers articles ! Si si, vous allez voir, cela va bien se passer !
 
    Que s’écrit-il déjà sur le sujet ?
 
   Créez-vous une veille (par exemple dans un lecteur de flux rss) avec une dizaine de bons magazines, blogs ou sites d’infos... qui vous intéressent vous. Vous devriez trouver sans problèmes des choses à réutiliser : sous un angle différent, en francisant un article anglophone, en adaptant des exemples, comme point d’accroche pour apporter votre regard particulier, en relayant un ensemble de “petites” news sur un mode “revue de presse”...
 
    Automatisez la veille sur certains mots-clés
 
   Remontez-vous des alertes sur un sujet plus précis : avec Google Alertes (par exemple, service gratuit), vous pouvez vous faire envoyer par mail (ou suivre via flux RSS) toutes les nouvelles pages web qui touchent à un mot-clé. Une bonne façon de rester toujours au top des actus, et surtout avoir constamment des idées d’articles.
 
    Question de “routine” : notez tout !
 
   Organisez votre propre “stock” de sujets, dans un seul et même endroit (un calepin, une todolist en ligne, un doc Google... Vous serez surpris, une fois que vous aurez pris vos marques, de voir comment l’esprit humain arrive à raccrocher tout un tas de sujets connexes à votre sujet principal. Vous aurez alors des “idées de sujets”, de temps à autres. Notez-les dans votre liste, et parcourez-la quand vous cherchez à écrire quelque chose. Plus de raison d’être face à une feuille blanche, donc !


 
   
  
 

Mon premier article
 
   A vos marques, prêt, partez !
 
   Le plus important est de vous jeter à l’eau. Arrêtez donc de réfléchir à ce que ce serait d’écrire, à vous poser tout un tas de questions sur “est-ce que c’est votre truc ?”, “est-ce que vous écrivez assez bien ?”, “est-ce que je vais être jugé positivement ?”... et prenez un sujet sur lequel vous êtes à l’aise. Allez, c’est parti ! Ouvrez un document word, votre wordpress ou n’importe quel autre outil permettant la rédaction. Et écrivez.
 
    La pyramide inversée
 
   Ensuite, il vous faut penser à la structure de votre article. Pour cela, le mieux est d’utiliser le principe de la pyramide inversée : il s’agit de dire dès le début de l’article le point le plus important. En gros, il faut vous dire “si mon lecteur ne me lit que 15 secondes, il a vu ce qu’il fallait voir”. Puis vous développez ensuite votre idée, donnez des exemples, argumentez... De cette manière, le lecteur aura directement accès au niveau de précision adapté au temps dont il dispose pour lire, et il n’aura pas à tout lire pour se faire une idée de si, oui ou non, l’article l’intéressait. 
 
    Quel ton dois-je employer ?
 
   Soyez naturel !!
 
   Certes, sur certains sujets ou pour certaines cibles de lectorat, il est nécessaire d’être très “professionnel”, mais cela ne veut pas dire être rébarbatif ou employer un ton complètement déshumanisé. C’est vous qui écrivez, on doit voir votre personnalité. Sans être grossier ou trop familier, vous pouvez faire donc preuve d’une certaine connivence avec le lecteur, voire même d’humour, qui est toujours appréciée (sans faire de la blague carambar, bien sûr...).
 
    Suis-je dans la ligne éditoriale ?
 
   Assurez-vous avant chaque nouvel article que celui-ci entre bien dans votre ligne éditoriale, qui conviendra à ce que vos lecteurs attendent de votre média. Par exemple, sur un blog professionnel, parler d’une mesure politique récente et polémique ne cadrera pas avec un public plutôt utilitariste, qui ne cherche pas la confrontation. à l’inverse, sur un site grand public, aborder un sujet très technique peut surprendre et rebuter le lecteur. Tout est affaire de cohérence : vous avez un engagement envers vos lecteurs, vous échangez leur audience contre de l’information fiable et conforme à leurs attentes. Attention aussi à ne pas trop vous éparpiller en voulant traiter plein de sujets différents : il est toujours mieux de rester centré sur son “coeur de contenu”.
 
    N’est-il pas trop long ?
 
   Il n’y a pas de règle complètement établie pour les contenus sur le web : un article peut bien faire quelques pages (mais aussi un paragraphe seulement), un ebook peut s’étaler de 3-4 pages à plus de 200.... Plus généralement, ne traitez qu’un seul sujet par article. Si vous avez trop à dire, faites-en plusieurs texte, vous pourrez tenir sur un ensemble d’articles liés (une série) durant plusieurs jours. Mais un bon article ne doit servir qu’un seul sujet à la fois. Cela respecte aussi le temps qu’ont les lecteurs à vous accorder : il est plus simple de leur “voler” quelques minutes tous les jours qu’un long moment une fois de temps en temps. 
 
    Catégories, tags, …
 
   Tenez le coup, il n’y a que quelques petites étapes après avoir rédigé l’article en lui-même ! Et cela commence par choisir la catégorie dans laquelle votre article rentrera. Pas besoin de charger inutilement cette étape, mettez-vous plutôt à la place de votre lecteur : si celui-ci voulait relire votre article, où irait-il le chercher ? Nous en disons un peu plus sur les catégories ultérieurement dans cet ebook.
 
    Se relire
 
   Hé oui, se relire est important ! La plupart du temps, vous vous rendrez compte d’une phrase vraiment mal tournée, de 2-3 fautes d’orthographe, d’accord ou de frappe, et rajouterez (ou supprimerez) un paragraphe pour rendre le tout un peu plus clair et efficace.
 
   L’on est souvent tenté de “sauter” cette partie, même nous parfois chez Invox, mais vraiment cela vaut la peine : votre contenu n’en sera que plus professionnel, en peu de temps investi.
 
   


  
 

5 erreurs classiques à éviter
 
   Allez, nous allons être sympa avec vous, nous allons vous parler des 5 erreurs que les débutants commettent en général (pas toutes en même temps, heureusement) lorsqu’ils commencent à créer leurs contenus...
 
   x Votre article est trop long
 
   S’il est difficile de définir un temps moyen d’attention par article, une chose est sûre : les lecteurs sont très, très zapeurs. Et dans le même temps, les rédacteurs débutants ont tendance à faire long, très long, en voulant se rassurer en se disant, “bon, là, c’est bien, mon article a beaucoup de contenu, les gens vont être contents”. Du coup, la rencontre des deux tendances est assez cruelle : de longs articles, sûrement très intéressants, mais pas lus... 
 
   -> faites donc court au départ, pas plus d’une page A4 par article, sauf si vraiment le sujet (un seul par article) l’impose ! N’ayez pas peur de faire court non plus : ce n’est pas parce que votre article ne fait “que” un tiers de page qu’il n’est pas intéressant ou professionnel, ou qu’il ne permet de démarrer une conversation ! 
 
   x Vous ne parlez que de vous
 
   Tiens, voilà un sujet facile, que vous connaissez bien : vous (ou votre entreprise). Malheureusement, votre vie n’intéresse que peu de monde, et s’il peut être passionnant en soit de partir de vos expériences réelles et autres anecdotes, il faut apporter plus. Sinon, ce n’est plus du contenu, c’est un magazine à votre gloire, vos conquêtes commerciales, vos articles dans la presse, vos événements...
 
   -> faites attention avant tout à apporter du contenu utile à vos lecteurs, sans chercher à faire votre auto-promo coûte que coûte !
 
   x Vous n’écrivez que trop rarement
 
   Une fois que vous vous lancez dans l’écriture de contenus en ligne, il est important de vous astreindre à une certaine discipline et à un certain rythme d’écriture. Bien évidemment, cela dépend du sujet (sur certains thèmes on est assez vite en “manque” de sujets - bien qu’en creusant et avec un peu de méthode l’on arrive assez vite à en trouver !), mais la plupart du temps, en-dessous de 2 à 3 articles par semaine, on n’est pas assez présent.
 
   L’idée ici n’est pas de faire de la quantité pour de la quantité, mais bien d’être régulièrement présent : on est vite oublié sur Internet ! Et le fait d’écrire souvent vous met dans un tempo très positif pour écrire vite, et bien.
 
   -> plus qu’en quantité, gagnez en fréquence, non seulement pour montrer que votre média “vit”, mais aussi pour optimiser votre trafic, et vous placer dans un bon rythme d’écriture.
 
   x Votre style n’est pas naturel
 
   Ecrire pour le web, ce n’est pas très, très différent d’une discussion dans le cadre professionnel : courtois, poli, carré... mais en aucun cas complètement ampoulé !
 
   Il est donc primordial que vous parveniez à écrire presque “comme cela vous vient”, tout en restant évidemment dans les règles de la grammaire, de la syntaxe et du vocabulaire ! Ne malmenez pas la langue, donc, mais ne la laissez pas vous malmener non plus. Écrire quelques lignes ne doit pas être une souffrance ou un marathon. Si vous écrivez de manière “fluide”, vos lecteurs parcourront vos lignes de la même manière, avec un bon rythme de lecture.
 
   -> Laissez parler votre style naturel, en vous relisant après pour améliorer quelques tournures de phrase qui feraient trop “langage oral”. Une bonne manière d’y parvenir est, une fois la structure de l’article en tête, d’écrire d’un jet la première version de l’article.
 
   x Vous attendez des résultats à bien trop court terme
 
   Si vous commencez à écrire vos premiers articles en pensant avoir des résultats dans les semaines qui viennent, vous courrez à la catastrophe. Si créer des contenus se révèle très efficace commercialement ou au niveau marketing (lorsque c’est bien fait), ce n’est en revanche pas aussi immédiat que de l’achat de mots-clés chez nos amis de Google, Bing ou Facebook. Par contre, c’est sûrement moins coûteux et moins facteur de dépendance sur le long terme !
 
   -> donnez-vous au moins 6 mois de temps pour poser vos contenus régulièrement, et recueillir les premiers résultats concrets.
 
   x Vous “sur-promettez” des choses
 
   Même si l’on essaie de vous prouver le contraire dans cet ebook, écrire pour le web reste tout de même difficile, et demande un investissement important, ne serait-ce qu’en temps. Ne promettez donc pas (par exemple au moment des bonnes résolutions) d’écrire 6 fois par semaine si vous ne pouvez pas tenir. Ou ne vous présentez pas comme l’expert international d’un sujet si ce n’est pas (encore) le cas. Soyez humble avec votre public, et prenez l’habitude de ne promettre des choses que lorsque vous êtes sûr de les avoir en temps et en heure.
 
   -> plutôt que de faire des promesses, faites des surprises ! Comme ici avec cette 6ème erreur, alors que nous vous en avions promis 5 ;)
 
   


  
 

50% de votre  réussite : les titres !
 
   Le titre est l’élément le plus important de l’article. En effet, c’est lui qui va déterminer si votre article sera ouvert, lu et partagé : il doit attirer et retenir l’attention du lecteur. 
 
   Un bon titre doit toucher le lecteur, lui donner envie d’en savoir plus, à l’instar d’une bande-annonce qui pousserait à regarder un film. C’est ce qu’on peut appeler un “call to action”, c’est-à-dire quelque chose qui pousse à agir. En l’occurrence, le titre pousse à la lecture. Pour le lecteur, un bon titre est comme un îlot dans la mer, un point d’ancrage : un bon titre promet un bon article.
 
   Pour faire un bon titre, le mieux est de le faire au tout début, et d’y passer suffisamment de temps. Préférez-le court, et cash : entre 6 et 12 mots, assez dynamiques. Il y a plusieurs raisons à cela : il sera mieux reconnu et référencé par Google, il atteindra plus efficacement votre lecteur, il pourra être “retweeté”, il sera “scannable” rapidement dans une page ou un lecteur de flux RSS. 
 
   Favorisez les mots simples et courts, restreignez l’usage des connecteurs logiques, des adjectifs et des adverbes (en “-ment”) au strict minimum. Il faut avoir à l’esprit que sur les moteurs de recherche, vos lecteurs verront en priorité le titre et les quelques premiers mots de l’article. Et le lecteur web est impitoyable : si quoi que ce soit ne lui plaît pas (une mauvaise tournure, une petite faute de français, quelque chose de flou, ou tout simplement pas “vendeur”), il ne vous rendra pas visite. Quand bien même votre contenu est meilleur. D’ailleurs, comment votre le lecteur pourrait-il le savoir sans le lire ?
 
   Il existe plusieurs typologies de titres, et certaines nous font plus “cliquer” que d’autres... En voici quelques exemples de types de titres “qui marchent” d’après notre expérience :
 
            Les titres chiffrés ou énumération : “Les 10 meilleurs titres d’articles pour vos blogs” ou “5 raisons de travailler votre rédaction web tous les jours.”
 
            Les titres émotionnels : “Le secret des bons rédacteurs web enfin partagé !”
 
            Les titres question/réponse : “Comment bien écrire pour le web ?”
 
            Les extraits d’interview : “Le content marketing, c’est l’avenir !” -- Guilhem Bertholet
 
            Les titres témoignages : “Ils ont testé notre ebook pendant 10 jours : témoignages.”
 
            Un mélange de tout cela : “Comment être visible sur Internet ? 5 pros du blogging témoignent enfin !”
 
   Ces exemples ont l’avantage de piquer la curiosité du lecteur, qui peut être attiré sans même être concerné directement par le sujet. C’est ainsi que vous pouvez obtenir l’attention du lecteur, et dès lors, vous avez déjà fait la moitié (voire plus, vraiment !) du travail. 
 
   N’oubliez pas que les moteurs de recherche se concentrent sur certaines parties de votre article, souvent sur le titre. Ainsi, en mettant des mots-clés dans vos titres, vous aurez plus de chance d’apparaître en haut des recherches de votre domaine de compétence. Bien entendu, une liste de mots-clés sans rapport ne fonctionnera pas (et sera horrible à voir à l’écran). Mais des titres faits de manière intelligente vous assureront, à la longue, une bonne visibilité (le référencement n’est pas une science exacte, après tout).
 
   Les titres ont aussi un rôle très important pour les réseaux sociaux, où la taille des messages, notamment sur Twitter, est très courte : on ne voit presque qu’eux ! D’ailleurs nous avons mené une petite expérience pour nous apercevoir qu’un bon titre était retweeté, quel que soit le contenu de l’article en question, même s’il était vide ! Un bon titre présage donc bien de bons contenus...
 
   


  
 

Petites astuces pour rédiger sur le web
 
   Voici pêle-mêle un florilège de toutes les autres choses que vous avez besoin de savoir pour devenir un vrai « chef » en rédaction pour le web, et avoir à minima tous les éléments importants et mots de vocabulaire en tête !
 
   
  
 

LE CHAPO --------
 
   “Chapô” est le terme utilisé pour l’introduction de votre article, c’est un terme volontairement dérivé du mot “chapeau”. Vous êtes en train d’en lire un, d’ailleurs. Le chapô reprend les informations les plus importantes de l’article. D’une part pour donner envie au lecteur de lire la suite, d’autre part pour lui résumer le sens si celui-ci n’a pas le temps de parcourir tout l’article.
 
   Le chapô est presque aussi important que le titre, surtout ses premiers mots. Ce sont ceux que vous verrez apparaître sous le lien dans google, ils jouent donc un rôle prépondérant dans l’attractivité de votre article. On retrouve l’idée de la pyramide inversée, où les informations les plus importantes sont situées dans le début du texte.
 
   Quelques rappels sur la lecture sur internet : l’oeil humain ne lit pas aussi bien sur écran que sur papier, la vitesse de lecture est donc diminuée de 25%. Un lecteur lambda ne lit pas en général mot à mot, il “scanne” l’article pour en tirer les informations les plus importantes, généralement celles qui lui sautent le plus vite aux yeux. Voilà le pourquoi du chapô, et de sa typographie : ce doit être la première chose qui vient au regard du lecteur, en regroupant ce qu’il y a de plus crucial dans l’article.
 
   Le chapô est aussi utile pour le référencement. Mettez-y les mots-clés principaux (par exemple, pour notre cas à nous : “écrire pour le web”, “rédaction web”, “content marketing”, “lancer son blog”, …), qui seront reconnus par Google et les autres moteurs de recherche, tout comme dans le titre. Ici, la difficulté est de réussir à concilier deux mondes opposés : la machine et l’homme, le lecteur et le robot. Votre chapô doit autant convenir aux moteurs de recherche qu’informer le lecteur. Concilier cela en énonçant précisément le thème dont vous allez parler, puis en allant du plus général au plus détaillé.
 
   Un dernier mot sur la langue : un chapô se doit d’être court (pour garder son côté informatif), mais tout de même “sexy”. En fonction de votre coeur de cible, vous pouvez aborder votre sujet sous un angle léger, et devenir sérieux par la suite. Il ne doit pas dépasser 6 ou 7 lignes : sa taille idéale est celle de ce paragraphe.
 
   
  
 

LES PARAGRAPHES --------
 
   La lecture sur le web est, on l’a vu, plus difficile et plus longue que sur papier. Vos lecteurs ne retiendront que les quelques informations qui leur auront sauté aux yeux. Organiser correctement votre texte est un impératif pour que celui-ci soit lu et compris le plus rapidement possible.
 
   “Une idée ? Un paragraphe !” : voilà la loi qui doit guider votre organisation du texte. Vous recherchez la clarté du technicien, pas le foisonnement d’idées du chercheur. L’idéal, pour bien présenter votre idée, est de commencer par l’énoncer en première phrase. Ensuite, vous pouvez la développer autant que nécessaire, et donner les exemples qui l’illustrent. Ne négligez pas complètement les formules de liaison : elles sont le petit plus qui font passer vos paragraphes de morceaux épars à une véritable cohérence. En quelque sorte, elles aident le lecteur à suivre l’évolution de votre raisonnement. Attention cependant, si vous intercalez des images entre vos paragraphes, cet effet décroît car l’attention portée au texte pur est détournée.
 
   De manière générale, vos paragraphes ne devraient pas faire plus de 150 mots - le paragraphe précédent en faisant 113, par exemple, et celui-ci 75). N’oublions pas que le lecteur web lit vite et va directement à l’essentiel. Par conséquent, une trop grosse masse de texte uniforme peut l’effrayer et le faire reculer. Aérez, quitte à ce que votre article soit plus long (de toute manière, vous n’avez pas de limite de taille de page).
 
   Dernier point à mentionner : les énumérations. Elles sont souvent utiles sur le web mais sont très difficiles à lire rapidement. Utilisez plutôt des puces ou des listes numérotées. Pourquoi ? Plusieurs raisons à cela :
 
            vous gagnerez grandement en lisibilité
 
            cela rythme le texte, lui donnant un aspect plus vivant
 
            il y a dans les listes à puces un côté “recette de cuisine” plutôt rassurant, notamment lorsque vous voulez transmettre un savoir-faire ou une méthode
 
            bref, vous avez compris !
 
   Pour finir, un paragraphe d’un article web ne doit pas donner dans la surenchère, il doit aller à l’essentiel. Vos lecteurs vous seront reconnaissants de présenter rapidement et simplement vos idées. N’oublions pas Boileau : “Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement”. 
 
   
  
 

LES LIENS --------
 
   L’essence même d’Internet, c’est son inter-connectivité. Un texte sans lien est comme un homme isolé dans une pièce sans lumière : il n’a aucune visibilité, n’apparaît à personne, n’existe virtuellement pas. Un lien peut préciser les points que vous n’avez pas le temps (ou l’envie, ou l’expertise) de développer, citer les sources d’un autre rédacteur que vous mentionnez, renvoyer vers le site dont traite l’article, etc. Cependant, il existe quelques règles à savoir pour insérer correctement des liens.
 
   La clarté, premièrement, a son importance. Un lien n’a aucune utilité s’il n’est pas clairement indiqué comme tel. Pire, la confusion entre lien et texte brut peut conduire le lecteur à se perdre entre les pages, et à renoncer à votre article, peu importe l’indéniable qualité de celui-ci. Voici les principaux points à respecter :
 
            Utiliser une couleur et/ou une typographie différente : Le soulignement, et souvent la couleur de texte bleu, sont une convention sur internet pour signaler la présence de liens vers une autre page. En utilisant ce code, vous serez sûr d’être clair envers votre lecteur. N’est-ce pas énervant de devoir chercher le lien que vous savez être dans un paragraphe, sans savoir où il se situe réellement ? à vous de nous le dire, quand vous aurez trouvé celui que nous cachons ici. Gênant, n’est-ce pas ? Au passage, ne collez pas deux liens différents côte à côte, sans quoi le lecteur risque de ne pas savoir sur lequel cliquer. Et au final, de ne lire ni l’un ni l’autre.
 
            Comprendre ce dont parle le lien avant de cliquer dessus : De la même façon qu’un lien doit être mis en valeur par la forme du texte, il doit l’être par le fond. Par exemple, plutôt que “cliquer ici”, faites porter vos liens par un texte plus explicite, par exemple “invox.fr, la référence du content marketing”. Et bien évidemment, ne trompez pas vos lecteurs en leur promettant autre chose que ce vers quoi pointe vraiment le lien.
 
            De la pertinence des liens : On l’a vu, votre article doit traiter un sujet et un seul. Par conséquent, ne cédez pas à la tentation de le surcharger de liens en espérant pouvoir par ce biais aborder les sujets dont vous n’avez pas pu parler dans votre propre texte. De plus, n’oubliez pas qu’un lien est source de distraction : le lecteur peut très bien ne pas revenir chez vous une fois le lien cliqué... Néanmoins, la présence de liens (notamment vers vos propres contenus) est toujours intéressante, n’hésitez donc pas à en mettre plusieurs par articles, dans le fil du texte. 
 
   Un dernier avantage des liens est le fait de soigner votre karma : en pointant vers de “bons” contenus, vous donnez une part de votre crédibilité à l’auteur du contenu lié. Il s’en apercevra, et devrait vous rendre la politesse un jour... ce qui est alors très bon pour votre stature d’expert et pour votre propre référencement !
 
   
  
 

LA TYPOGRAPHIE --------
 
   Sur Internet comme ailleurs, il existe quelques règles typographiques qui, si elles ne sont pas absolues, sont du moins partagées par beaucoup de rédacteurs. Ces codes ont évidemment pour objectif de permettre une lecture plus facile et plus rapide.
 
            Le gras : Le gras a l’avantage de faire ressortir concrètement le passage sur lequel il est posé. L’oeil humain, de manière générale, le repère mieux et plus vite. Mais pour cela, il ne faut pas en abuser. “Graisser” un passage d’une dizaine de mots maximum dans un paragraphe aide beaucoup la lecture. En parcourant rapidement la page, le lecteur a ainsi accès aux principales informations et se fait déjà une première idée de la pertinence de vos textes.
 
            Le soulignement : Traditionnellement, souligner un texte sur un site web signifie qu’il s’agit d’un appel de lien. Par conséquent, vous pouvez utiliser le soulignement sur votre site, mais alors attention à ce qu’ils ne soient pas confondus avec les liens, rien de plus énervant que de cliquer sur quelque chose qui ne mène nulle part. Ou de ne pas comprendre que l’on pouvait cliquer !
 
            L’italique : L’italique s’utilise en général pour des expressions idiomatiques ou des mots étrangers. S’il s’agit d’une expression que vous utilisez souvent, et qui n’a aucune équivalence en français, l’italique n’est plus nécessaire. Mais cela ne vous empêche pas d’expliquer le terme. A contrario (oui, le latin c’est étranger), écrire tout un texte en italique peut être totalement illisible. à éviter donc.
 
            La couleur : La couleur ajoute un peu de gaieté dans votre texte, et peut aider à mettre en relief certains points. De manière générale, la couleur est assez peu utilisée, nous suggérons de n’y recourir qu’avec grande parcimonie : au-delà de l’effet visuelle, elle n’apporte que très rarement un agrément de lecture. Quelques précautions : s’assurer qu’il y a assez de contraste pour assurer une bonne lisibilité ;  ne pas exagérer, car sinon ça devient vraiment nimporte quoi ; enfin, rester dans le thème de votre site.
 
   


 
   
  
 

LE LANGAGE --------
 
   Internet utilise un langage bien spécifique, une manière de choisir les mots et de construire les phrases. On peut dire que le langage du web cherche plus l’efficacité que la beauté. Mais aussi l’écriture Web fait la part belle à une écriture plus personnelle, où l’on sent la personnalité de l’auteur. Sans tomber dans le piège du “j’écris comme je parle”, on a donc la possibilité d’utiliser un langage plus vif, plus moderne, plus naturel.
 
   Les phrases sur le web doivent être lues rapidement pour transférer l’idée au lecteur au plus vite. Par conséquent, préférez des phrases simples, scolaires, type sujet + verbe + complément. Cela peut sembler facile et inintéressant, mais au contraire, vos phrases complexes n’en paraîtront que plus intéressante. Faites aussi un bon usage des virgules : lisez à haute voix votre texte, et si certaines phrases challengent vos capacités d’apnée, découpez-les. De la même façon, pour présenter des notions derrière des “deux-points”, séparez-les par des points-virgules. Ces petites marques de ponctuation n’ont l’air de rien, mais elles facilitent la lecture.
 
   Concernant les mots, bannissez le superflus. Les adverbes de manière en “-ment” (comme “probablement”, “tellement”, “sûrement”) sont difficiles à lire et n’ajoutent pas une plus-value si importante. Ils servent souvent à nuancer votre texte, ce dont vous n’avez pas besoin si vos idées sont bien énoncées. De la même manière, n’utilisez pas trop les adjectifs qualificatifs. Un ou deux par nom, de manière non systématique, suffira bien. Ces adjectifs servent à attirer l’attention sur un concept et à préciser l’état de ce concept. Ils seront plus efficaces en les utilisant rarement (<- là, l’adverbe fonctionne).
 
   Un mot sur le jargon : Invox conçoit des sites internet pour des spécialistes dans des domaines très précis. Dans ces domaines, on utilise un langage que l’on peut qualifier “d’idiomatique”, c’est à dire spécifique au sujet traité. Dans le cadre de l’informatique en nuage (ou Cloud Computing...), par exemple, les termes de Saas, Paas, Iaas, Consumerization et autres acronymes reviennent souvent. Vous pouvez les utiliser, mais avec précaution. Selon la teneur de votre article (soulignez le niveau de langage dans le titre, si besoin), vos lecteurs peuvent être des néophytes qui ne comprendront pas ces nouveaux termes utilisés. Renvoyez-les par un lien vers une explication, sur un site généraliste comme wikipédia par exemple. Ou encore mieux, vers un de vos propres articles, ou votre glossaire ! Dans tous les cas, il faut expliquer. On n’explique jamais assez, sur internet. Les novices seront heureux de voir que vous vous souciez d’eux, les pros verront que vous êtes à l’écoute de votre communauté. Et c‘est autant de lecteurs qui reviendront vous voir.
 
   


 
   
  
 

LES IMAGES, CITATIONS ET AUTRES CONTENUS EXTERNES ------
 
   Un article de texte seul, même bien mis en forme, peut parfois paraître indigeste à l’écran. Non seulement il est toujours appréciable d’agrémenter vos articles d’images, de citations, de vidéos ou d’autres types de contenus, mais cela n’est pas juste “pour faire joli” : votre contenu est renforcé par la présence d’autres types de contenus. Ceci dit, il existe quelques points à ne pas oublier afin de réutiliser des ressources sans risquer de problèmes.
 
   C’est tellement évident qu’on pourrait avoir honte de le dire, mais les contenus externes ne vous appartiennent pas. À ce titre, vous devez vous assurer d’avoir le droit de les utiliser. Les cas sont différents selon les types de contenus mais dans tous les cas, l’auteur doit être mentionné.
 
            Les contenus avec leurs propres “players” intégrés (les fameux embed) : On entend par là les vidéos hébergées sous Youtube et Viméo, et les présentations sous Slideshare ou Prezi, par exemple. De manière générale, tout ce que vous trouvez utilisable directement sur le net. Ceux-là ont en général un lien ou une mention pointant vers l’hébergeur, ainsi que le nom de l’auteur intégré à la vidéo. Comme ce type de contenu est public (sinon vous ne l’auriez pas trouvé), vous n’avez en général rien à faire, si ce n’est vérifier qu’il fonctionne bien.
 
            Les citations : Qu’elles viennent d’Internet ou d’un support papier, les citations doivent être sourcées de manière rigoureuse, c’est autant un question de respect envers les auteurs qu’envers vos lecteurs. Vous pouvez le faire directement dans le corps du texte, ou grâce à un appel de note qui renverra en bas de page. Au niveau typographique, assurez-vous que la citation est bien mise en exergue, grâce à un renvoi à la ligne, une marge plus importante, et/ou de l’italique. Les guillemets sont également de rigueur, afin de ne laisser aucun doute au lecteur. 
 
            Les images : Sans doute le problème le plus épineux de la rédaction web : les rédacteurs ont tendance à mettre des images un peu partout, plus par décoration qu’autre chose. Et parfois, sans forcément savoir d’où elles viennent. Pour résoudre ce problème, réfléchissez deux minutes à la nécessité de l’image : apporte-t-elle quelque chose au texte ? L’illustre-t-elle bien ? Si oui, alors l’image sera un vrai plus pour la compréhension du texte (il est de notoriété publique qu’une image vaut mille mots !).
 
            Au sujet des droits, n’hésitez pas à utiliser Creative Commons Search. Grâce à lui, vous serez sûr de trouver des images en licence libre, réutilisables sans risque. Sinon, vous pouvez tout bonnement demander l’autorisation à l’auteur (sans oublier de le créditer, bien entendu). Enfin, évidemment, la solution la plus élégante et valorisante, reste de créer vos propres images : photo, illustrations, citations joliment décorées... 
 
   
  
 

LES TAGS --------
 
   Les tags sont des mots ou des suites de mots destinés à aider le classement et le référencement de vos articles. Grâce à eux, votre lecteur dispose d’un nouveau moyen pour naviguer dans votre site, et les moteurs de recherche peuvent classifier votre article plus facilement.
 
   Les tags font en quelque sorte office de sous-catégorie “à la volée”. Ils ont un gros avantage, c’est que vous n’avez pas à les paramétrer avant d’écrire. Vous rentrez simplement les termes que vous souhaitez affecter à votre article dans le champ prévu. Imaginons que sur un article parlant de rédaction, je mette le tag “typographie”. Si un lecteur lit cet article et veut en savoir plus sur ce sujet précis, il n’aura qu’à cliquer sur ce tag dans la liste, et il aura d’office accès à tous vos articles portant le tag “typographie”.
 
   Que mettre dans les tags, donc ? Par exemple : les noms des personnes citées, le nom des produits ou offre évoquées, le champ lexical classique du thème précis abordé dans l’article, les mots-clés recherchés par les visiteurs lors d’une recherche web... bref, tout ce qui peut être relié à l’article. En général, on ne met pas plus de 10 à 12 tags par article.
 
   Côté référencement, même si ce n’est pas le sujet principal ici, les moteurs de recherche sont relativement sensibles à la présence (et la densité) des mots-clés. Utiliser les tags est une bonne manière de les faire ressortir plus nettement. Grâce à cela, vous remonterez (un peu) dans la liste des recherches et, mécaniquement, vous aurez (un peu) plus de lecteurs. Bien évidemment cette question est bien plus complexe que cela, mais bien utiliser les tags est une bonne pratique à avoir.
 
   
  
 

LA PUBLICATION --------
 
   Voici venu l’instant fatidique où vous allez présenter votre prose au monde. Émouvant, non ? Mais avant de cliquer sur le bouton “publier”, il y a quelques points à vérifier.
 
   Première question : votre article est-il dans la bonne catégorie ? Cela nécessite de connaître un minimum l’architecture de votre site, pour vous assurer que les articles sont “placés” au bon endroit. Pensez pour cela à un journal quotidien : vous avez plusieurs rubriques : sports, économie, faits divers... Dans votre magazine ou blog, c’est la même chose : vous classez votre contenu pour en faciliter l’accès et la consommation.
 
   Contrairement au papier, néanmoins, vous avez la possibilité de mettre un articles dans plusieurs catégories à la fois (sans abuser !), si vous estimez que le sujet traité peut être intéressant pour différents publics, ou dans différentes approches.
 
   Passons à la prévisualisation : cette option, présente sur la plupart des logiciels de publication, vous permet de voir le rendu final de votre article avant publication. Elle est très utile pour repérer les fautes de mise en forme, les décalages consécutifs aux différents blocs de votre site, ou encore les problèmes de qualité des images. Lisez votre texte d’un œil neuf, après une pause, pour trouver les erreurs de fond et de forme. Encore mieux, si vous le pouvez, faites relire par une autre personne. Profitez-en pour recherché les erreurs d’aurtographe et de syntaxe, ainsi que les coquilles et les fautes de frape. Les erreurs, dans un taixte, sont fatales, surtout les plus simples. Elles sont le cygne d’un manque de respect envers votre lecteur, d’un irrespect envers votre propre travail, qui fai que l’on ne vous prend plus au sérieux. Et en plus, il s’agis d’une vrai gêne a la lecture. La preuve, n’avé-vous pas eu plus de mal à lire ce paragraphe-ci ? Toutes nos excuses, nous croyons beaucoup à l’enseignement par l’exemple :). Dans l’idéal, relisez-vous trois fois : une pour le sens, une pour la syntaxe et une pour la langue, ainsi votre texte sera bien propre.
 
   Il ne vous reste plus qu’à partager vos contenus sur vos réseaux sociaux !
 
   
  
 

LES COMMENTAIRES --------
 
   Le web est public, c’est même pour cela que vous voulez y publier vos contenus ! Le corollaire à cela, c’est la participation des lecteurs, qui peuvent enrichir et approfondir les questions que vous soulevez. Parfois, les commentaires que vous suscitez sont en eux-mêmes bien plus intéressants que vos propres observations : vos lecteurs deviennent une part du contenu de votre site. Mais à l’inverse, des commentateurs non satisfaits peuvent se retourner contre vous (ou d’autres participants à la discussion), et transformer une belle histoire en cauchemar.
 
   On a coutume de dire que “l’article n’est pas terminé tant que le dernier commentaire n’est pas posté”. En réalité, votre article peut n’être qu’un point de départ vers une discussion, où vos lecteurs et vous-même partagez vos expériences. Ces discussions sont parfois si intéressantes qu’on ne renverra plus vers votre article, mais vers un de vos commentaires ! Aucune raison de s’en offusquer, au contraire : celui qui lit le commentaire en question lira probablement votre article, et reconnaîtra votre compétence, qui vous a permis de susciter la discussion. Après tout, c’est vous qui êtes à la fois l’hôte et le maître de cérémonie.
 
   Dans ces conditions, prêtez une attention particulière aux commentaires, car ils font partie de votre image de marque. N’hésitez pas à éditer une réponse intelligente, mais bourrée de faute, afin d’y faire un strict travail de relecture sans dénaturer le sens. à moins de tomber sur un lecteur vraiment susceptible, celui-ci ne vous en voudra pas. Si c’est un “producteur de contenu” lui-même, il pourrait vous en être reconnaissant. De la même manière, il n’y a pas de mal à supprimer un commentaire posé hors contexte (typiquement un spam pour du viagra ou du conseil en création de site web). Ceux-là n’apportent rien à la discussion.
 
   Une fois ces opérations de maintenance terminées, vous pouvez passer au fond du problème : interagir avec les lecteurs. C’est très important car cela montre que vous êtes plus qu’une machine à pondre de la page vue. Vos lecteurs sont une communauté que vous devez soigner et chérir, car ce sont eux qui partagent vos textes, vous rapportent de nouveaux visiteurs et potentiellement de nouveaux clients. Pour cela, lisez tout ce qu’ils peuvent écrire et répondez-leur si nécessaire. Pas la peine de sauter sur chaque commentaire comme un affamé, mais des réponses ciblées, intelligentes et cohérentes sont du plus bel effet. Vous donnez ainsi l’impression d’être quelqu’un d’ouvert, à l’écoute. Il n’y a rien de plus rébarbatif, pour un lecteur, d’être snobé par celui qu’il vient de lire. Plus vous participerez, plus vous fidéliserez.
 
   Si vous avez le temps, vous pouvez aller voir les sites de vos commentateurs, cela pourra vous apporter des idées, et créer une synergie entre vous si vous commentez à votre tour. Si vous avez besoin de dire à l’un de vos commentateurs une chose en particulier, qui ne rentre pas dans la discussion en cours, un mail ou tout autre contact direct est tout aussi efficace. Vous l’aurez compris, l’essentiel est de donner de la vie à votre communauté, et de la nourrir pour qu’elle grandisse.
 
   Il y a tout de même un revers de la médaille : les commentateurs mécontents (et les “trolls”).
 
   Gérer un mécontent est toujours délicat, mais avec de la méthode, cela peut s’avérer assez simple. Tout d’abord, n’effacez pas le commentaire (sauf s’il est insultant, à caractère raciste, trop truffé de fautes...), et répondez-y, car vous devez désactiver le conflit plutôt que l’entretenir. Avant de répondre, prenez en compte le message, peut-être avez-vous fait une erreur quelque part ? Dans ce cas, remerciez le lecteur, ce qui en général désactive le conflit en lui faisant ressentir son importance. Si le problème est plus théorique, un désaccord sur le fond de votre propos par exemple, continuez le débat. Mais marquez toujours le respect nécessaire, quand bien même votre interlocuteur n’en ferait pas de même. Vous paraîtrez ainsi quelqu’un d’ouvert et d’intelligent par contraste, ce qui peut même renforcer votre notoriété.
 
   Finissons par les “trolls”. Il s’agit ici de commentateurs dont le seul objectif est de semer la polémique gratuitement sur votre site. N’essayez pas d’entrer en discussion avec eux : supprimez leur commentaire et passez à autre chose. Cela peut paraître contradictoire avec ce que nous disions précédemment, mais là il ne s’agit pas d’un débat, juste d’un pourrissement des échanges (et de l’ambiance).
 
   


  
 

Un mot de conclusion
 
   Cet ebook vous a peut-être paru dense, surtout si vous vous apprêtez à écrire pour la première fois pour le web, en tout cas de manière régulière et professionnelle. Cela ne doit pas vous empêcher de prendre dès à présent le clavier pour écrire : le plus important est d’y aller à votre rythme et de trouver votre style naturel.
 
   N’hésitez donc pas à laisser cet ebook proche de vous, sur votre bureau ou votre table de chevet. Vous y replonger dans quelques temps vous permettra de mettre en relief certaines de vos premières expériences.
 
   Nous sommes certains qu’autour de vous, d’autres personnes seraient ravies de profiter de cet ebook gratuit, aussi nous vous invitons bien évidemment à le faire circuler à vos contacts, et même en parler sur vos réseaux sociaux 
 
   Et bien sûr n’hésitez pas à nous faire part de vos retours, par exemple via email :
contact@invox.fr !
 
   A très bientôt.
 
   Toute l’équipe d’Invox.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   Retrouvez-nous sur
www.invox.fr[image: ]
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